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s'écrialo soldat,~avec un accent ému la'fos.par la joie et an-'lin qui était venue m'oflrir de me livrer et le trésor et la princesse
:1:ité. e - " s ' .. E isabe th'?

-C t b reconnaitras .probablement aussi Et tout e n'sadressant cette question, il replaça -le drap et re-
i la dame en"rejetant son voile en arrière et se mit le couvercle. Puis, toujours conduit par Blanche, il continu

plaçant de façon å, ce que la sentinelle pût voir ses trait. à avancer, et bientôt ils entrèrent dans la chambre des machines
-Oh! que je suis donc content que vous soyez revenue, s'a- qu'ils examinri-ent pendant quelques minutes avec une sorted'é-

cria le soldat avec une satisfaction véritable. Il a couru des bruitS pouvante. . . . -
bien tristes 'sur votre compte. mais les Taborites préfereraient C'estPuvre.e démons.qui ont emprunté une forme bu-
,out'endtrer plutot que de faire tomber un cheveu de votre tête. maine !-murmura Zitzka.-. , , - ,

-- Non.... non; répliqua la dame,' ils n'ont pas pour moi des . - Ne vous avais-je pas prévenu, mon père, dit Blanche, qu'il
scrtinents i dévoués. Mais c'est assez que tous vous soyez gé- fallait' vous, attendre à. voir d'horribles c hoses dans' ces souter-.
néreur, se hâta-t-elle, d'ajouter. Dites-moi quelle direction ont rains ?Ne vous avais-je pas dit que les mystères du château., de
prise le:capitàine-général et In jeune fille qui l'accompagnait. Je Rotenberg.dépassent tout ce 'qu'e Pimagination peut concevoir?
les ai sniviS jîmaqu'ici, je les ai, vu entrer dans cette chapelle, '. -- C'est vraiinon enfait;répliqna Zitzka. Mais, par leDieu
mis je ne les ai pas aperçu sortir.'. . . .. éternel q.règne au-dessus'de nous, je étruirai jusqu'aux der-

-- Ils n'en sait pas sortis 'non plus, dit le Taborite ;.et en par- niers vestiges de cette forteresse mandite.
lant, il indiqne la irappe.n-- Calmez-vous, mon pére,'dit Blanche, e r

- - dQuesiiecteo signification dois-je air suppliant.: Rappelez-vous que notre mission, en ce moment,
altscher à vos parolès et à vos regards ? demanda lajeune femme,' du moins, est toute de paix..' . .
avec une surprise manifeste. Puis, frappée d'une idée soudaine, - Tu as raison; Blanche! exclama Zitzka. Mais viens, quit-
elle s'écria :.serait-il possible que cette trappe conduise dans les tons cette place horrible..
passages communiquant avec les souterrains qu'on' dit exister 'Et, tout en accompagnant sa fille, il: murmura à demi-voix: je
soUs le châta'ui de Rotenberg? ' * - ne m'étonne plus, mon Dieu! je ne m'étonne plus que la:mal-

~ Il n'y a-pas a en douter, Madame, répondit le soldat: car heureuse oetna fut-saisie d'une telle frayeur. la seule allusion
le capitaine-général.et la jeunfille qui l'accompagne sont des- faite a la statue de bronze I
cenduî par l. .- Dieu veuille que nous trouvions bientôt celle que nous cher-

-. En ce cas,. je vais les suivre, s'écria, la jeune femme, en chons !. dit Blanche, en. gravissant les marches de l'escalier qui
abais.açnt subitenent'.on voile, et en -s'avançant s'ur lebord de conduisait àla chambre où se trouvaient les divers outils desti-
Ja trappe. nés à polir la colossale statue.

Vous allez les suivre'! répéta le Taborite avec étonnement. - Peut-être n'est-elle pins dans ces souterrains? observa le î
iais je n'oserais' pas vous laisser. passèr, Madame. chef Taborite, avec soupir. Ou peut-être..

- Vous n'oseriez pas'? cria-t-ele'un ton de défi. Voilà un Mais je n'ose concevoir une si terrible idée..
langage qui sonne mal à mes oreilles. - 0 Ciel ! exlama Blanche, qui lut dans la' pensée de son

--Pardoinnez-moi,; madamedit la sentinelle, en l'interrom- pére :espérons.que la famine l'aura épargnée ellekdu moins..Mais

pant : nais que dois-je faire? Le capitaine général sait-il que si elle vit encore, ajouta-t-elle avec.agitation, si elle' vit encore,
vous etes dans le camp ? et dans ce cas, pourquoi le suivez-vous soyez assuré que nous la retrouverons dans ces sombres régions.
ainsi, et pourquoi surveillez-vous ses. mouvements d'une façon si - Dieu veuille .qu'i[ en soit ainsi! dit Zitzka, d'un ton so-
étrange? leanel.

Assez de, question ! dit la dame. Vous parliez tout à l'heure Le père et la fille entrèrent alors dans la salle de la statue de"
de votre dévouement a mon égard.... bronze, et, à la vue de Pimage qui se détachait dans l'obscurité,

-- Etje vous prie de croire à ma ercérité ! répliqua le soldat. le guerrier lui-même se troubla quoignu'it ne soupçonàt pas [lu-
.Faites comme vous voudrez, Madame,' mais je vous supplie de sage auquel elle'était destinée.'
ne pas.m'attirer des ennuis.... - Cher père. hâtnns-nous; murnuia Blanche, en se serrant

- N'appréhendez rien pour vous, mon ami, dit la jeune femme. contre Zitzka; cette statue me cause une horreur qui glace le
Et en prononçant ces mots, elle descendit rapidement les dégrés sang dans mes veines, et qui me donne froid au cœur.
qui conduisaient aux souterrains. Ils entrèrent alors dans la chambre circulaire; mais à peine y

étaient-ils depuis un' instant, contemplant le crucifix suspendui
au roc de granit, qu'un grincement de gonds frappa leurs oreilles.

La prière des morts ,Leurs regards se portèrent simultanément clans le passage d'où
paraissait venir le bruit, et ilsvirent une large porte tourner Jen-

Durant ce tenps, 2itzkca et Blanch'e poursuivaient leur rote à tement dans la muraille et s'ouvrir.
travers le vaste: cimeière ; et en quelques minutes ils attei- Ni Zitzka ni Blanche n'eurent le temps d'articuler une parole
guirent le tombear de marbre' noir qui était dédié à la mémoire car un homme, tenant une lampe à la main apparut par cette ou-
de la baronne de Rotenberg. Blanche s'arrêta pour appeler l'at- verture. Mais, en apercevant deux personnes dans la chambre
tention de son père sur ce monument, et le capitaine. général circulaire, il laissa échapper une exclamation et fut sur le point
après l'avoir examiné et avoir lu l'épitaphe avec attention, s'é- de se retirer.
cria d'un tot plein de chagrin et d'amertune : - Oh ! la hideuse - Hubert.! Hubert !.nous sommes des amis! cria tout à-coup
moquerie que cette tombe ! quelle infâme hypocrisie que cette Blanche, qui reconnut immédiatement le vieillard; elle s'élança
inscription vers lui pour le retenir.-

Puis, soudainement, il se détourna et s'éloigna d'un pas rapide. - Ahî! est-ce possible _s'écria Hubert, en se rappelant le
La lueur de la torche qu'il portait tomba sur un cercueil placé son de cette voix aussi aisément que si elle n'eût jamais cessé
entre deux tombes, et, i cette vue Blanche recula avec effroi. de résonner à ses oreilles. Puis, s'avançant au-devant d'elle, il
Mais Zitzka qui était trop familier avec la. mort pour en avoir ajouta: Dieu du ciel! Blanche, que fais-tu ici.? Et qui est-ce qui
peur, souts quelque forme qu'elle se présentât s'approcha du cer- est avec toi?
cueil et l'ouvrit. - Mon -père, l'illustre chef des Taborites, Hubert, mon cher

Blanche détourna les yeux, croyant naturellement qu'il conte- et bien aimé père I répondit la jeune fille, et. se tournant vers
nait un cadavre i mais une exclamation quo poussa le chef tabo- Zitzka, et en lui prenant aflectueuspmenut la main.
rite rappela aussitôt son attention de ce coté, et a son grand éton- - Oh! alors, vous savez tout, Blanche, dit Hubert,. dont la
nementý elle vit que le 'drap, au lien de recouvrir les tiaits défi- voix tremblait d'émotion : et vous avez sans doute remis au ca-
gurés d'un mnrt, servait, à cacher une quantité de pierres pré- pitaine général cette bague qui devait vous faire connaître à lui
cieuses, <le plate en argent massif, et des bijoux d'une' 'valeur en cas de besoin ? Mais,. hélas pourquoi n'êtes-vous pas venus

pncalculable. lus tôt ?
- Ah! c'est sans doute le trésor laissé par le dernier roi de Bc- (A condn"osLer.)

lime à saSfllo, obserfa-Zitzka. Mais devennoÔ la baronne Hame- Louis BArtxuu.,


